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Ce module offre un aperçu des défis et des opportunités associés à la production et à
l’utilisation des combustibles ligneux, ainsi que des conséquences socioéconomiques et
environnementales pour les pays en développement. Il examine le rôle des approches par la
chaîne de valeur en abordant les problèmes existant dans le secteur du bois-énergie, et
analyse brièvement l’utilisation industrielle à grande échelle des combustibles ligneux. 
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Ce module offre un aperçu des défis et des opportunités associés à la production et à
l’utilisation des combustibles ligneux, ainsi que des conséquences socioéconomiques et
environnementales pour les pays en développement. Il examine le rôle des approches par la
chaîne de valeur en abordant les problèmes existant dans le secteur du bois-énergie, et
analyse brièvement l’utilisation industrielle à grande échelle des combustibles ligneux. 

Le bois-énergie est une énergie issue des produits ligneux ou des dérivés du bois –
normalement à travers des processus de combustion – utilisée pour cuisiner, chauffer ou
produire du courant électrique. L’expression «bois-énergie» se réfère également aux matériaux
en bois et aux dérivés du bois utilisés à des fins énergétiques («combustibles ligneux»), qui
peuvent être à l’état solide, liquide ou gazeux (figure 1). Parmi les combustibles solides, on
trouve le bois de chauffe (ou bois de feu), le charbon de bois et les granulés de bois
(briquettes, copeaux) produites à partir du bois ou des résidus ligneux. Le bois de feu
comprend la biomasse ligneuse non transformée des tiges, des branches ou d’autres parties
de l’arbre, et parfois aussi des résidus ligneux (comme la sciure et les copeaux) provenant de
la récolte du bois ou des industries de transformation du bois utilisés pour la production
d’énergie. 

Figure 1. Types de combustibles ligneux les plus courants 
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Le bois est une ressource énergétique de base pour des milliards de personnes

Un tiers des ménages du monde entier et deux tiers des ménages d’Afrique utilisent le bois comme combustible principal pour cuisiner,
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chauffer et bouillir l’eau (activité souvent essentielle pour garantir la salubrité de l’eau potable). Les combustibles ligneux représentent plus
de la moitié de l’offre nationale en énergie dans 29 pays, notamment en Afrique subsaharienne. Il est peu probable que la demande totale
en combustibles ligneux (surtout le charbon de bois) décline dans le court à moyen terme et elle pourrait même croître à mesure que les
populations augmentent et deviennent de plus en plus urbaines, et à mesure que le bois est perçu comme une source d’énergie verte et
renouvelable.

Malgré son importance socioéconomique, le bois est parfois considéré une source d'énergie inférieure. Le secteur traditionnel(*) des
combustibles ligneux, par exemple, est souvent associé à une production non durable et illégale qui provoque le déboisement, la
dégradation des forêts et, dans quelques régions, la pénurie de combustible. Un autre problème associé au secteur traditionnel des
combustibles ligneux est la pollution de l’air intérieur, causée par l’utilisation de poêles à bois non efficaces, qui entraîne des problèmes de
santé. Enfin, la collecte de bois de feu occasionne souvent une charge de travail disproportionnée pour les femmes et les enfants.

Dans de nombreux pays en développement il est sans doute peu réaliste de remplacer, à  court et à moyen terme, les combustibles ligneux
par des combustibles fossiles comme source principale d’énergie pour cuisiner. Ce ne serait pas non plus une solution optimale étant
donné la disponibilité, l’accessibilité, l’abordabilité, et le potentiel de durabilité des combustibles ligneux par rapport à d’autres solutions
énergétiques. Il faudrait plutôt s’attaquer aux problèmes associés à la production et à l’utilisation traditionnelle des combustibles ligneux à
travers des interventions réglementaires, des pratiques améliorées de gestion forestière, et des progrès technologiques. L’ensemble des
réalisations suivantes permettrait d’assurer la durabilité et la viabilité du secteur du bois-énergie dans les pays en développement:

la production durable de combustibles ligneux dans les forêts et les arbres hors forêt;
l’utilisation et la conversion efficaces du bois et des déchets ligneux en charbon de bois ou autres combustibles ligneux
transformés;
l’utilisation propre et efficace des combustibles ligneux; et
la comptabilisation intégrale des bénéfices et des coûts socioéconomiques et environnementaux du secteur du bois-énergie – au
sujet de, par exemple, l'emploi, l’égalité des sexes, la sécurité alimentaire, la santé de l'homme, et le changement climatique.

Les principaux problèmes auxquels se confronte le développement durable du secteur du bois-énergie sont:

l’absence de données fiables sur la production, la transformation/conversion, les marchés et le commerce, ou la consommation;
l’absence de politiques et de réglementations solides, ainsi que d'une gouvernance efficace, concernant les plantations de bois-
énergie, la collecte de combustibles ligneux, ou la production et la commercialisation du charbon de bois; et
le recours important des plus pauvres aux combustibles ligneux pour couvrir leurs besoins primaires en énergie et comme source
d’emploi de subsistance.

Dans les pays en développement, les combustibles ligneux sont de plus en plus utilisés pour la production électrique et le chauffage
domestique grâce à des technologies propres et efficientes, en partie à cause des préoccupations concernant le changement climatique et
de la volonté de diminuer les émissions de gaz à effet de serre provenant des combustibles fossiles. Le bois-énergie, par exemple,
représente plus de 10 pour cent de la consommation d'énergie dans 13 pays européens.

Les nouvelles possibilités d’améliorer le rendement du secteur du bois-énergie comprennent:

une conscience grandissante de la communauté internationale du besoin de garantir l’accès de tous aux sources d’énergie
modernes et durables, y compris les pauvres;
un rôle actif joué par les systèmes durables du bois-énergie dans l’atténuation du changement climatique;
des progrès technologiques dans l’utilisation industrielle efficace des combustibles ligneux dans les pays développés, ce qui
apporte des possibilités d'innovation et de transfert des technologies; et
une conscience grandissante du besoin d’aborder les problèmes du secteur du bois-énergie de façon holistique et systématique en
intervenant dans toute la chaîne de valeur.

(*) En général, on peut considérer que la production et l’utilisation traditionnelle de combustibles ligneux correspond à la collecte ou à
l’extraction de bois des forêts naturelles ou communautaires pour la cuisine et le chauffage ou pour des utilisations productives à petite
échelle qui génèrent des revenus, ainsi que pour la production de charbon de bois avec des technologies à faible rendement destiné aux
ménages ou aux micro-entreprises dans les marchés ruraux et urbains. 

Le bois est une ressource énergétique de base pour des milliards de personnes

Un tiers des ménages du monde entier et deux tiers des ménages d’Afrique utilisent le bois comme combustible principal pour cuisiner,
chauffer et bouillir l’eau (activité souvent essentielle pour garantir la salubrité de l’eau potable). Les combustibles ligneux représentent plus
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de la moitié de l’offre nationale en énergie dans 29 pays, notamment en Afrique subsaharienne. Il est peu probable que la demande totale
en combustibles ligneux (surtout le charbon de bois) décline dans le court à moyen terme et elle pourrait même croître à mesure que les
populations augmentent et deviennent de plus en plus urbaines, et à mesure que le bois est perçu comme une source d’énergie verte et
renouvelable.

Malgré son importance socioéconomique, le bois est parfois considéré une source d'énergie inférieure. Le secteur traditionnel(*) des
combustibles ligneux, par exemple, est souvent associé à une production non durable et illégale qui provoque le déboisement, la
dégradation des forêts et, dans quelques régions, la pénurie de combustible. Un autre problème associé au secteur traditionnel des
combustibles ligneux est la pollution de l’air intérieur, causée par l’utilisation de poêles à bois non efficaces, qui entraîne des problèmes de
santé. Enfin, la collecte de bois de feu occasionne souvent une charge de travail disproportionnée pour les femmes et les enfants.

Dans de nombreux pays en développement il est sans doute peu réaliste de remplacer, à  court et à moyen terme, les combustibles ligneux
par des combustibles fossiles comme source principale d’énergie pour cuisiner. Ce ne serait pas non plus une solution optimale étant
donné la disponibilité, l’accessibilité, l’abordabilité, et le potentiel de durabilité des combustibles ligneux par rapport à d’autres solutions
énergétiques. Il faudrait plutôt s’attaquer aux problèmes associés à la production et à l’utilisation traditionnelle des combustibles ligneux à
travers des interventions réglementaires, des pratiques améliorées de gestion forestière, et des progrès technologiques. L’ensemble des
réalisations suivantes permettrait d’assurer la durabilité et la viabilité du secteur du bois-énergie dans les pays en développement:

la production durable de combustibles ligneux dans les forêts et les arbres hors forêt;
l’utilisation et la conversion efficaces du bois et des déchets ligneux en charbon de bois ou autres combustibles ligneux
transformés;
l’utilisation propre et efficace des combustibles ligneux; et
la comptabilisation intégrale des bénéfices et des coûts socioéconomiques et environnementaux du secteur du bois-énergie – au
sujet de, par exemple, l'emploi, l’égalité des sexes, la sécurité alimentaire, la santé de l'homme, et le changement climatique.

Les principaux problèmes auxquels se confronte le développement durable du secteur du bois-énergie sont:

l’absence de données fiables sur la production, la transformation/conversion, les marchés et le commerce, ou la consommation;
l’absence de politiques et de réglementations solides, ainsi que d'une gouvernance efficace, concernant les plantations de bois-
énergie, la collecte de combustibles ligneux, ou la production et la commercialisation du charbon de bois; et
le recours important des plus pauvres aux combustibles ligneux pour couvrir leurs besoins primaires en énergie et comme source
d’emploi de subsistance.

Dans les pays en développement, les combustibles ligneux sont de plus en plus utilisés pour la production électrique et le chauffage
domestique grâce à des technologies propres et efficientes, en partie à cause des préoccupations concernant le changement climatique et
de la volonté de diminuer les émissions de gaz à effet de serre provenant des combustibles fossiles. Le bois-énergie, par exemple,
représente plus de 10 pour cent de la consommation d'énergie dans 13 pays européens.

Les nouvelles possibilités d’améliorer le rendement du secteur du bois-énergie comprennent:

une conscience grandissante de la communauté internationale du besoin de garantir l’accès de tous aux sources d’énergie
modernes et durables, y compris les pauvres;
un rôle actif joué par les systèmes durables du bois-énergie dans l’atténuation du changement climatique;
des progrès technologiques dans l’utilisation industrielle efficace des combustibles ligneux dans les pays développés, ce qui
apporte des possibilités d'innovation et de transfert des technologies; et
une conscience grandissante du besoin d’aborder les problèmes du secteur du bois-énergie de façon holistique et systématique en
intervenant dans toute la chaîne de valeur.

(*) En général, on peut considérer que la production et l’utilisation traditionnelle de combustibles ligneux correspond à la collecte ou à
l’extraction de bois des forêts naturelles ou communautaires pour la cuisine et le chauffage ou pour des utilisations productives à petite
échelle qui génèrent des revenus, ainsi que pour la production de charbon de bois avec des technologies à faible rendement destiné aux
ménages ou aux micro-entreprises dans les marchés ruraux et urbains. 
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In more depth

Comprendre les utilisations énergétiques des combustible ligneux

Le bois utilisé à des fins énergétiques provient de plusieurs sources, telles que les forêts naturelles, les plantations forestières, les arbres
hors forêt, les résidus ligneux des exploitations forestières et des industries de transformation du bois, et d’autres déchets ligneux.
Lorsqu’ils sont mesurés exempts de cendres et d’humidité tous les bois contiennent environ 50 pour cent de carbone, 44 pour cent
d’oxygène et 6 pour cent d’hydrogène. La valeur thermique ou pouvoir calorifique du bois est fortement influencé par le taux d’humidité. Le
bois «vert» fraîchement coupé a un pouvoir calorifique d’environ 8,2 mégajoules (MJ) par kilogramme (kg), tandis que le bois séché (taux
d’humidité compris entre 10 et 20 percent) a un pouvoir calorifique de 16 MJ par kg (soit environ 0,382 kg d’équivalent pétrole, ou 4,4 kWh).
Le bois séché au four a un pouvoir calorifique d’environ 18 MJ par kg. À titre de comparaison, l’énergie requise pour la cuisine domestique
(après avoir comptabilisé l’efficacité thermique des poêles) en Inde est d’environ 7 MJ par ménage par jour.

Le bois peut être utilisé comme combustible directement sous sa forme originale ou bien après sa transformation en granulés, briquettes et
plaquettes, ou en différents produits sous forme liquide ou gazeuse. Cette transformation s’obtient en utilisant des dispositifs qui peuvent
être très simples (comme les foyers à trois pierres et les charbonnières en meule) ou plus sophistiqués (comme les foyers améliorés) et
plus complexes, comme les usines de granulés à grande échelle, les chaudières modernes, et les usines de production d’électricité à partir
de la combustion de bois.

Le bois-énergie présente des avantages et des désavantages. Les combustibles ligneux sont souvent les plus abordables et disponibles
localement, surtout parmi les groupes à faible revenu dans les pays en développement. Généralement, l'utilisation domestique traditionnelle
des combustibles ligneux diminue à mesure que les revenus augmentent et que les personnes passent à d’autres combustibles ou à
l’électricité. D'autre part, la demande totale de combustibles ligneux au niveau national ou régional pourrait augmenter à mesure que les
revenus augmentent en raison d’une croissance démographique et, dans de nombreux cas, en raison d'un passage des ménages du bois
de feu au charbon de bois associé à une augmentation de la demande industrielle de combustibles ligneux.

Comprendre les utilisations énergétiques des combustible ligneux

Le bois utilisé à des fins énergétiques provient de plusieurs sources, telles que les forêts naturelles, les plantations forestières, les arbres
hors forêt, les résidus ligneux des exploitations forestières et des industries de transformation du bois, et d’autres déchets ligneux.
Lorsqu’ils sont mesurés exempts de cendres et d’humidité tous les bois contiennent environ 50 pour cent de carbone, 44 pour cent
d’oxygène et 6 pour cent d’hydrogène. La valeur thermique ou pouvoir calorifique du bois est fortement influencé par le taux d’humidité. Le
bois «vert» fraîchement coupé a un pouvoir calorifique d’environ 8,2 mégajoules (MJ) par kilogramme (kg), tandis que le bois séché (taux
d’humidité compris entre 10 et 20 percent) a un pouvoir calorifique de 16 MJ par kg (soit environ 0,382 kg d’équivalent pétrole, ou 4,4 kWh).
Le bois séché au four a un pouvoir calorifique d’environ 18 MJ par kg. À titre de comparaison, l’énergie requise pour la cuisine domestique
(après avoir comptabilisé l’efficacité thermique des poêles) en Inde est d’environ 7 MJ par ménage par jour.

Le bois peut être utilisé comme combustible directement sous sa forme originale ou bien après sa transformation en granulés, briquettes et
plaquettes, ou en différents produits sous forme liquide ou gazeuse. Cette transformation s’obtient en utilisant des dispositifs qui peuvent
être très simples (comme les foyers à trois pierres et les charbonnières en meule) ou plus sophistiqués (comme les foyers améliorés) et
plus complexes, comme les usines de granulés à grande échelle, les chaudières modernes, et les usines de production d’électricité à partir
de la combustion de bois.

Le bois-énergie présente des avantages et des désavantages. Les combustibles ligneux sont souvent les plus abordables et disponibles
localement, surtout parmi les groupes à faible revenu dans les pays en développement. Généralement, l'utilisation domestique traditionnelle
des combustibles ligneux diminue à mesure que les revenus augmentent et que les personnes passent à d’autres combustibles ou à
l’électricité. D'autre part, la demande totale de combustibles ligneux au niveau national ou régional pourrait augmenter à mesure que les
revenus augmentent en raison d’une croissance démographique et, dans de nombreux cas, en raison d'un passage des ménages du bois
de feu au charbon de bois associé à une augmentation de la demande industrielle de combustibles ligneux.

Reconnaître la contribution du secteur du bois-énergie
Les combustibles ligneux sont souvent produits par le secteur informel; dans de nombreux pays donc, les données statistiques officielles
sont insuffisantes. Néanmoins, la valeur économique du bois-énergie est importante: la FAO a estimé, par exemple, que 195 millions de
personnes en Afrique travaillent dans le secteur du bois-énergie à plein temps ou à mi-temps – soit 45 millions d'emplois à temps complet
ou approximativement 4,6 pour cent du total des emplois dans la région. Il a été estimé que la contribution annuelle du secteur du charbon
de bois à l’emploi, aux moyens d’existence, et à l'économie élargie est d’environ 650 millions d’USD et de 450 millions d’USD en Tanzanie
et au Kenya respectivement. Ces estimations correspondent approximativement à 2,2 pour cent et 1,2 pour cent du produit intérieur brut
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(PIB) national des deux pays en 2009*.

La communauté internationale a reconnu que le bois-énergie est susceptible de contribuer à différents objectifs de développement durable
(ODD), notamment à l‘ODD7 (accès à l’énergie), l’ODD13 (lutte contre les changements climatiques), et l’ODD15 (gestion durable des
forêts). Le bois-énergie est également important pour l’ODD3 (santé et bien-être) et l’ODD5 (égalité des sexes) parce que l’utilisation
propre et efficace de l’énergie ligneuse réduit l’exposition mortelle à la pollution atmosphérique intérieure ainsi que le temps consacré à la
collecte de bois et à la cuisine, ce qui est particulièrement important pour les femmes et les enfants. Enfin, le secteur du bois-énergie
contribue à l'ODD8 (croissance économique et emploi) car la modernisation de la chaîne de valeur du bois-énergie pourrait avoir des
conséquences économiques considérables et porter à la création de nombreux emplois, surtout en zone rurale.

Le bois-énergie peut jouer un rôle important dans la lutte contre le changement climatique. Jusqu’à une époque récente, on considérait de
façon générale que le carbone libéré dans l'atmosphère par la combustion de combustible ligneux était neutre en carbone parce qu'il faisait
partie d'un circuit fermé dans lequel la régénération des forêts capturait les émissions de carbone provenant de la combustion. En fait, les
émissions nettes de gaz à effet de serre découlant de la production du bois-énergie dépendent de nombreux facteurs tels que la durée, la
disponibilité en matières premières ligneuses et leur accessibilité, ainsi que l’énergie utilisée pour la production, la récolte, le transport, la
transformation et les autres étapes de la chaîne de valeur. Le calcul des émissions nettes liées au bois-énergie est complexe, et déterminer
les conditions dans lesquelles elles sont neutres en carbone reste un objet d’étude intensive. Cependant, les émissions nettes de carbone
du bois-énergie sont essentiellement considérées comme inférieures aux émissions associées aux combustibles fossiles, lorsque le bois
est produit de manière durable.

(*) Les données de la Banque mondiale indiquent que les PIB de la Tanzanie et du Kenya étaient de 28,57 milliards d'USD et de 37,02
milliards d'USD respectivement en 2009.

Approche par la chaîne de valeur pour aborder la durabilité du bois-énergie
La chaîne de valeur traditionnelle du bois-énergie commence par l'arboriculture et se poursuit par la récolte, le séchage et l'éventuelle
carbonisation, la mise en bottes ou l'emballage, et le transport vers les marchés locaux ou régionaux et, pour finir, la consommation par les
ménages et les entreprises. Les réseaux commerciaux d’approvisionnement urbain comprennent, entre autres, les ventes directes des
producteurs aux consommateurs, et les chaînes indirectes qui intéressent les intermédiaires ou les grossistes et les détaillants qui vendent
aux consommateurs. Dans la plupart des pays en développement, les chaînes de valeur du bois-énergie sont surtout internes et suivent les
modèles de la demande intérieure  (notamment – dans le cas de l'Afrique et de l'Asie du Sud – ceux des centres urbains voisins). Les
principaux acteurs concernés par la chaîne de valeur du bois-énergie sont les producteurs, les transporteurs, les revendeurs (grossistes et
détaillants), les consommateurs et les autorités (traditionnelles et officielles).

Accroître la durabilité de la production des combustibles ligneux

Le matériel sur pied forestier mondial s’élevait à quelque 531 milliards de m3 en 2015. Les prélèvements annuels de bois au niveau mondial
s’élèvent à environ 3.7 milliards de m3, dont 1,87 milliards de m3 sont utilisés comme combustible. Avec un stock total de carbone forestier
estimé à 250 milliards de tonnes, la teneur en énergie de la biomasse forestière correspond à environ 10 fois l’offre énergétique annuelle
mondiale. Bien que cette biomasse ligneuse ne soit pas toute accessible ou économiquement viable pour la production d'énergie, les
ressources ligneuses peuvent grandement contribuer à combler les besoins mondiaux en énergie. Une étude récente a estimé qu’il y a
environ 3 billions d'arbres sur terre (par rapport à l’estimation précédente largement acceptée d'environ 400 milliards), soit quelque 422
arbres par personne. Les régions tropicales abritent près de 43 pour cent des arbres du monde.

L’extraction de bois à des fins énergétiques est un des facteurs de la dégradation des forêts, notamment en Afrique subsaharienne: une
étude récente a estimé qu’un quart à un tiers de la récolte mondiale de bois de feu n'est pas durable, avec d’importantes variations
géographiques. Environ 275 millions de personnes vivent dans les points chauds de raréfaction de bois de feu qui se trouvent concentrés
en Asie du Sud et Afrique de l’Est, où la plupart de la demande n’est pas durable.

Le secteur du bois-énergie de plusieurs pays se caractérise par la présence de nombreux acteurs, par des pratiques informelles, par une
distribution non équitable des bénéfices, et par l’absence de mesures d'incitation permettant de produire des combustibles ligneux de
manière durable. Le problème est notamment dû à: un déficit en ressources causé par des taux de prélèvement qui dépassent
l’accroissement des arbres; un déficit de plantations destinées à la production de bois de feu; la précarité des régimes fonciers et des droits
d'accès; la distribution non équitable des bénéfices aux producteurs; la compétition pour l’utilisation des arbres et des terres; à un manque
de conscience et de connaissances des pratiques de gestion durable; un faible rendement de la production du charbon de bois; et un faible
système de gouvernance des ressources.

Les interventions susceptibles d’augmenter la durabilité de la production de bois-énergie comprennent: l’amélioration de la gestion des
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forêts; l’établissement de parcelles boisées à des fins énergétiques; et l'utilisation efficace des déchets de bois provenant des industries de
récolte et de transformation. La production de bois peut être augmentée grâce à des mesures d’incitation pour améliorer la gestion des
forêts dégradées; à l’adoption de systèmes agroforestiers; et au reboisement des terres en jachère ou dégradées. D’autres mesures
comprennent des approches participatives pour résoudre les conflits fonciers, une planification et un suivi plus efficaces, ainsi que
l’amélioration des techniques d’exploitation et des réglementations.

Améliorer le rendement de la conversion et de la consommation des combustibles ligneux

Le rendement de la conversion du bois en charbon de bois est souvent bien en dessous de sa capacité technique. Dans de nombreux pays
africains, par exemple, le rendement courant de la conversion du bois en charbon de bois est d’environ 15 pour cent, ce qui veut dire que
100 kg de bois produisent 15 kg de charbon de bois. Améliorer le rendement de la conversion jusqu'à à 25 pour cent – ce qui réduirait de
40 pour cent le volume de bois nécessaire pour produire 15 kg de charbon de bois  – ne requiert pas forcément plus d’investissements de
départ que ceux qu’il faut pour améliorer les capacités techniques des producteurs de charbon de bois. Compte tenu de la demande
croissante en charbon de bois, il est urgent d’améliorer le rendement de la production de charbon de bois (voir FAO, 1987 pour des
informations techniques sur la production efficace de charbon de bois).

La combustion inefficace de combustibles ligneux dans les fourneaux traditionnels se traduit par une pollution considérable de l’air intérieur.
Bien que les poêles à bois évolués présentent des rendements thermiques de plus de 50 pour cent, les foyers à trois pierres avec un
rendement thermique de moins de 15 pour cent sont encore largement utilisés. En tirant des enseignements des programmes précédents,
les futurs programmes qui introduiront et distribueront les poêles améliorés devront prendre en compte les modes de cuisson ainsi que les
circonstances économiques, sociales et culturelles des utilisateurs ciblés. Quelle que soit leur efficacité ou leur abordabilité, l'adoption de
ces poêles par les ménages sera faible s'ils sont difficiles à installer et à entretenir, ou s’ils ne s’adaptent pas facilement aux préférences
locales. D’autre part, les ménages ont généralement été très disponibles lorsque le processus de diffusion a entièrement pris en compte les
capacités et les besoins des producteurs et des consommateurs locaux.

Les progrès technologiques dans l’utilisation industrielle moderne des combustibles ligneux des pays développés peuvent stimuler les
innovations au service d’une conversion et d’une utilisation productive plus rationnelles, mais les investissements à l'échelle de certaines
technologies et les prix des produits pourraient être trop élevés pour les reproduire dans plusieurs pays moins développés, même si ces
poêles sont propres et efficaces. Pour cette raison, il faudrait étudier des technologies à faible coût qui respectent les conditions
socioéconomiques locales, comme les charbonnières en meule, la production à petite échelle de granulés, et l'utilisation productive de
poêles à briquettes de bois/charbon de bois améliorés.

Améliorer la gouvernance du secteur des combustibles ligneux
Le secteur du bois-énergie souffre de ne pas être reconnu dans la planification nationale. Cela est attribuable en partie au fait qu’il englobe
les secteurs de l’énergie, de la foresterie, de l’agriculture, et du développement rural mais qu’il n’est pas entièrement incorporé à aucun
d'eux, et en partie au fait qu’il est difficile de gérer un secteur informel aussi vaste. Le bois-énergie est également important pour plusieurs
autres secteurs tels que la protection de l'environnement, le la question du genre, et le transport. La coordination entre les institutions des
différents secteurs concernés par le bois-énergie est parfois insuffisante et les organismes ne tirent souvent pas d’avantages des
investissements dans le secteur.

De nombreux pays n’ont pas de politiques sur la production, le commerce et la consommation des combustibles ligneux. Et même lorsque
ces politiques existent, elles sont souvent floues, incohérentes, contradictoires ou en conflit. De plus, la capacité institutionnelle de faire
appliquer les politiques et les règlementations sur le bois-énergie (si elles existent) est souvent faible, ce qui porte à l’exploitation et à la
commercialisation illégale généralisée. La faiblesse des institutions associée à des cadres politiques et juridiques peu clairs alimente la
corruption, qui est l’une des causes principales du manque de réglementation et d'exécution dans le secteur, notamment en ce qui
concerne la production et la commercialisation du charbon de bois.

Une volonté politique est requise pour s’attaquer aux problèmes associés à la production ou à la demande de bois-énergie et pour
améliorer la gouvernance du secteur. Cela requiert aussi de mettre en place une coordination intersectorielle efficace pour équilibrer les
besoins des parties prenantes et établir un environnement réglementaire harmonisé. Un pas important vers la création d’une volonté
politique sera la reconnaissance du rôle fondamental que peut jouer un secteur du bois-énergie durable pour l'énergie nationale et la
sécurité alimentaire, la conservation de l'environnement, les moyens d’existence ruraux, la santé, la question du genre, et la création
d’emplois.

Il est important de disposer de données et d’informations suffisantes sur la chaîne de valeur du bois-énergie est importante pour pouvoir
formuler des politiques et de réglementations solides dans le secteur. Afin d’améliorer la disponibilité et la fiabilité des données, des
enquêtes devraient être menées régulièrement sur la production et l'offre de combustibles ligneux, la commercialisation et le transport, la
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consommation de l’utilisateur final, les exigences du marché, et l’évolution dans le temps.

Parité hommes-femmes et bois-énergie
Dans de nombreux pays, les femmes et les filles sont principalement chargées de la cuisine et de la collecte de combustible pour leurs
familles. En Inde, par exemple, les femmes qui collectent le bois de feu, les résidus des récoltes et la bouse du bétail, répondent à 92 pour
cent des besoins énergétiques domestiques ruraux. Une grande partie des personnes concernées par le commerce de bois de feu, ou qui
travaillent dans des industries rurales ou des sociétés commerciales utilisant les combustibles ligneux, sont des femmes. Bien que cela
indique que les aspects sexospécifiques jouent un rôle important dans le secteur du bois-énergie, cela est rarement reflété dans la
planification et la programmation. 

Généralement, les femmes collectent du bois de feu provenant des terres publiques ou privées, comme les terres agricoles et les potagers
familiaux. Un accès sécurisé au bois de feu représente un avantage direct pour leur sécurité alimentaire et leur santé générale mais, en
fonction du contexte, la collecte de bois de feu peut être dangereuse pour les femmes qui s’en occupent. Des efforts ont été faits pour
mettre en place des programmes de plantation destinés à augmenter l’offre de combustible ligneux plus accessibles aux femmes, ce qui
réduirait la violence liée à l’appartenance sexuelle.

La plantation et l’entretien des arbres supposent du travail supplémentaire pour les femmes, qui n’ont souvent pas le temps de s’en
occuper. Lorsque les femmes plantent des arbres, elles sont en mesure d’en utiliser le bois pour la consommation domestique ou de le
vendre, mais selon le contexte culturel et familial, elles ne sont pas toujours impliquées dans les décisions liées à l’utilisation de l’argent
gagné. Le choix des espèces est aussi un sujet pour lequel la dimension du genre joue un rôle important: les hommes préfèrent
généralement des arbres pouvant être vendus comme bois d’œuvre, alors que les femmes préfèrent des espèces à croissance rapide qui
peuvent les approvisionner en bois de feu.

Pour réduire les disparités homme-femme dans le secteur du bois-énergie, les mesures suivantes peuvent être adoptées:

assurer un accès sécurisé au bois-énergie grâce à des activités de sensibilisation sur la question et l’établissement de groupes ou
de points de collecte du bois de feu;
adopter des technologies plus appropriées comme des foyers améliorés pour une cuisson propre et efficace pour alléger la charge
des femmes;
renforcer le pouvoir décisionnel des femmes dans la planification de la gestion forestière;
inclure des principes d’égalité entre les hommes et les femmes dans les politiques énergétiques, qui puissent catalyser le
développement national et jouer un rôle vital pour la réalisation des objectifs de développement durable (ODD).

Utilisation moderne du bois-énergie
Les carburants liquides et gazeux dérivés de la biomasse ligneuse ne sont toujours pas commercialisés sur le marché industriel. Les
combustibles ligneux solides sous forme de granulés ou de plaquettes de bois, d’autre part, sont utilisés à grande échelle pour la
production électrique et le chauffage urbain dans de nombreux pays industrialisés, surtout en Europe.

La production mondiale de granulés de bois s'élevait à environ 24 millions de tonnes en 2014, dont plus de 60 pour cent étaient produits en
Europe et 26 pour cent en Amérique du Nord. Les premiers pays producteurs de granulés de bois sont (en ordre descendant par volume)
les États-Unis d’Amérique, l’Allemagne, le Canada et la Suède. La répartition des coûts de production des granulés et la demande
d’énergie le long de la chaîne de valeur varie considérablement à cause de différents facteurs comme la source du bois, la méthode de
récolte, l’échelle de production, et la distance de transport. Dans une étude de cas, la répartition des coûts était la suivante:
approvisionnement en matière première, 40 pour cent; production de granulés, 30 pour cent; transport, 30 pour cent. L’énergie consommée
le long de cette chaîne de valeur représente près d’un quart de la teneur énergétique totale des granulés de bois.

Les consommateurs industriels européens de granulés reçoivent généralement des subventions parce que leurs projets visent à assurer le
respect des objectifs et des mandats parrainés par l’État en matière d’énergies renouvelables et de changements climatiques. Les plus
grands opérateurs de centrales électriques à biomasse solide sont le Drax Group (Royaume-Uni et Irlande du Nord), l’UPM/Pohjolan Volma
(Finlande), E.ON (Allemagne), Fortum (Finlande) et Vattenfall (Suède). Les granulés de bois consommées par les secteurs non industriels
des pays industrialisés constituent une solution de chauffage plus ou moins établie et abordable qui n’est pas nécessairement
subventionnée par le gouvernement.

Les préoccupations majeures liées à l’utilisation moderne sur vaste échelle de l'énergie ligneuse sont les suivantes: la durabilité de la
production dans un contexte de changement d'affectation des terres et son impact sur la sécurité alimentaire; les émissions nettes de gaz à
effet de serre du système bois-énergie (production, récolte, transformation, transport et utilisation de la biomasse); la justification des
subventions destinées au bois-énergie pour la production d’électricité et le chauffage urbain; les répercussions des activités commerciales
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à grande échelle à usage industriel sur les services environnementaux des forêts et la possible perte de biodiversité due aux modifications
de l’habitat. L’utilisation à grande échelle du bois-énergie a de nombreuses conséquences socioéconomiques et environnementales pour le
paysage ainsi qu’à des échelles plus grandes, et sa durabilité mérite une réflexion approfondie.

Améliorer la performance de la filière bois-énergie
Le secteur du bois-énergie se heurte à des barrières socioéconomiques, technologiques, commerciales, financières, institutionnelles,
politiques, réglementaires et de gouvernance qui sont bien ancrées et imposent des contraintes considérables. Une approche
systématique  – avec des interventions tout le long de la chaîne de valeur – est nécessaire pour s'attaquer aux problèmes du secteur et
prévoit, entre autres, ce qui suit:

Reconnaître la valeur et l'importance du secteur du bois-énergie dans la prestation de services énergétiques, évaluer la situation
actuelle et les tendances futures de l’offre et de la demande de bois-énergie, et élaborer des politiques et des mesures
intersectorielles propices. Un rapport de la Banque mondiale offre un bon exemple de l’importance des activités de sensibilisation
et de réforme du secteur.
Développer des outils qui sous-tendent les processus de formulation des politiques et de prise de décisions, notamment lors de
l'évaluation des ressources ou lors de l'analyse et de la planification de l'offre et de la demande; renforcer le cadre institutionnel et
le cadre de coordination intersectorielle pour créer un environnement propice à l’investissement et à l’innovation dans le secteur.
Renforcer les capacités techniques pour améliorer la durabilité de la production du bois-énergie, utiliser plus efficacement les
déchets de bois, améliorer la production du charbon de bois, et utiliser plus proprement l’énergie ligneuse chez les ménages.
Éviter ou minimiser les impacts sociaux et environnementaux associés à la croissance de la production de bois-énergie pour
satisfaire la demande des pays industrialisés.
Inviter les organisations régionales et internationales pertinentes à promouvoir le dialogue et l'échange d'informations ou
d'expériences sur les bonnes pratiques en matière de gouvernance des ressources afin de mettre en place un secteur du bois-
énergie durable.

Reconnaître la contribution du secteur du bois-énergie
Les combustibles ligneux sont souvent produits par le secteur informel; dans de nombreux pays donc, les données statistiques officielles
sont insuffisantes. Néanmoins, la valeur économique du bois-énergie est importante: la FAO a estimé, par exemple, que 195 millions de
personnes en Afrique travaillent dans le secteur du bois-énergie à plein temps ou à mi-temps – soit 45 millions d'emplois à temps complet
ou approximativement 4,6 pour cent du total des emplois dans la région. Il a été estimé que la contribution annuelle du secteur du charbon
de bois à l’emploi, aux moyens d’existence, et à l'économie élargie est d’environ 650 millions d’USD et de 450 millions d’USD en Tanzanie
et au Kenya respectivement. Ces estimations correspondent approximativement à 2,2 pour cent et 1,2 pour cent du produit intérieur brut
(PIB) national des deux pays en 2009*.

La communauté internationale a reconnu que le bois-énergie est susceptible de contribuer à différents objectifs de développement durable
(ODD), notamment à l‘ODD7 (accès à l’énergie), l’ODD13 (lutte contre les changements climatiques), et l’ODD15 (gestion durable des
forêts). Le bois-énergie est également important pour l’ODD3 (santé et bien-être) et l’ODD5 (égalité des sexes) parce que l’utilisation
propre et efficace de l’énergie ligneuse réduit l’exposition mortelle à la pollution atmosphérique intérieure ainsi que le temps consacré à la
collecte de bois et à la cuisine, ce qui est particulièrement important pour les femmes et les enfants. Enfin, le secteur du bois-énergie
contribue à l'ODD8 (croissance économique et emploi) car la modernisation de la chaîne de valeur du bois-énergie pourrait avoir des
conséquences économiques considérables et porter à la création de nombreux emplois, surtout en zone rurale.

Le bois-énergie peut jouer un rôle important dans la lutte contre le changement climatique. Jusqu’à une époque récente, on considérait de
façon générale que le carbone libéré dans l'atmosphère par la combustion de combustible ligneux était neutre en carbone parce qu'il faisait
partie d'un circuit fermé dans lequel la régénération des forêts capturait les émissions de carbone provenant de la combustion. En fait, les
émissions nettes de gaz à effet de serre découlant de la production du bois-énergie dépendent de nombreux facteurs tels que la durée, la
disponibilité en matières premières ligneuses et leur accessibilité, ainsi que l’énergie utilisée pour la production, la récolte, le transport, la
transformation et les autres étapes de la chaîne de valeur. Le calcul des émissions nettes liées au bois-énergie est complexe, et déterminer
les conditions dans lesquelles elles sont neutres en carbone reste un objet d’étude intensive. Cependant, les émissions nettes de carbone
du bois-énergie sont essentiellement considérées comme inférieures aux émissions associées aux combustibles fossiles, lorsque le bois
est produit de manière durable.

(*) Les données de la Banque mondiale indiquent que les PIB de la Tanzanie et du Kenya étaient de 28,57 milliards d'USD et de 37,02
milliards d'USD respectivement en 2009.
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Approche par la chaîne de valeur pour aborder la durabilité du bois-énergie
La chaîne de valeur traditionnelle du bois-énergie commence par l'arboriculture et se poursuit par la récolte, le séchage et l'éventuelle
carbonisation, la mise en bottes ou l'emballage, et le transport vers les marchés locaux ou régionaux et, pour finir, la consommation par les
ménages et les entreprises. Les réseaux commerciaux d’approvisionnement urbain comprennent, entre autres, les ventes directes des
producteurs aux consommateurs, et les chaînes indirectes qui intéressent les intermédiaires ou les grossistes et les détaillants qui vendent
aux consommateurs. Dans la plupart des pays en développement, les chaînes de valeur du bois-énergie sont surtout internes et suivent les
modèles de la demande intérieure  (notamment – dans le cas de l'Afrique et de l'Asie du Sud – ceux des centres urbains voisins). Les
principaux acteurs concernés par la chaîne de valeur du bois-énergie sont les producteurs, les transporteurs, les revendeurs (grossistes et
détaillants), les consommateurs et les autorités (traditionnelles et officielles).

Accroître la durabilité de la production des combustibles ligneux

Le matériel sur pied forestier mondial s’élevait à quelque 531 milliards de m3 en 2015. Les prélèvements annuels de bois au niveau mondial
s’élèvent à environ 3.7 milliards de m3, dont 1,87 milliards de m3 sont utilisés comme combustible. Avec un stock total de carbone forestier
estimé à 250 milliards de tonnes, la teneur en énergie de la biomasse forestière correspond à environ 10 fois l’offre énergétique annuelle
mondiale. Bien que cette biomasse ligneuse ne soit pas toute accessible ou économiquement viable pour la production d'énergie, les
ressources ligneuses peuvent grandement contribuer à combler les besoins mondiaux en énergie. Une étude récente a estimé qu’il y a
environ 3 billions d'arbres sur terre (par rapport à l’estimation précédente largement acceptée d'environ 400 milliards), soit quelque 422
arbres par personne. Les régions tropicales abritent près de 43 pour cent des arbres du monde.

L’extraction de bois à des fins énergétiques est un des facteurs de la dégradation des forêts, notamment en Afrique subsaharienne: une
étude récente a estimé qu’un quart à un tiers de la récolte mondiale de bois de feu n'est pas durable, avec d’importantes variations
géographiques. Environ 275 millions de personnes vivent dans les points chauds de raréfaction de bois de feu qui se trouvent concentrés
en Asie du Sud et Afrique de l’Est, où la plupart de la demande n’est pas durable.

Le secteur du bois-énergie de plusieurs pays se caractérise par la présence de nombreux acteurs, par des pratiques informelles, par une
distribution non équitable des bénéfices, et par l’absence de mesures d'incitation permettant de produire des combustibles ligneux de
manière durable. Le problème est notamment dû à: un déficit en ressources causé par des taux de prélèvement qui dépassent
l’accroissement des arbres; un déficit de plantations destinées à la production de bois de feu; la précarité des régimes fonciers et des droits
d'accès; la distribution non équitable des bénéfices aux producteurs; la compétition pour l’utilisation des arbres et des terres; à un manque
de conscience et de connaissances des pratiques de gestion durable; un faible rendement de la production du charbon de bois; et un faible
système de gouvernance des ressources.

Les interventions susceptibles d’augmenter la durabilité de la production de bois-énergie comprennent: l’amélioration de la gestion des
forêts; l’établissement de parcelles boisées à des fins énergétiques; et l'utilisation efficace des déchets de bois provenant des industries de
récolte et de transformation. La production de bois peut être augmentée grâce à des mesures d’incitation pour améliorer la gestion des
forêts dégradées; à l’adoption de systèmes agroforestiers; et au reboisement des terres en jachère ou dégradées. D’autres mesures
comprennent des approches participatives pour résoudre les conflits fonciers, une planification et un suivi plus efficaces, ainsi que
l’amélioration des techniques d’exploitation et des réglementations.

Améliorer le rendement de la conversion et de la consommation des combustibles ligneux

Le rendement de la conversion du bois en charbon de bois est souvent bien en dessous de sa capacité technique. Dans de nombreux pays
africains, par exemple, le rendement courant de la conversion du bois en charbon de bois est d’environ 15 pour cent, ce qui veut dire que
100 kg de bois produisent 15 kg de charbon de bois. Améliorer le rendement de la conversion jusqu'à à 25 pour cent – ce qui réduirait de
40 pour cent le volume de bois nécessaire pour produire 15 kg de charbon de bois  – ne requiert pas forcément plus d’investissements de
départ que ceux qu’il faut pour améliorer les capacités techniques des producteurs de charbon de bois. Compte tenu de la demande
croissante en charbon de bois, il est urgent d’améliorer le rendement de la production de charbon de bois (voir FAO, 1987 pour des
informations techniques sur la production efficace de charbon de bois).

La combustion inefficace de combustibles ligneux dans les fourneaux traditionnels se traduit par une pollution considérable de l’air intérieur.
Bien que les poêles à bois évolués présentent des rendements thermiques de plus de 50 pour cent, les foyers à trois pierres avec un
rendement thermique de moins de 15 pour cent sont encore largement utilisés. En tirant des enseignements des programmes précédents,
les futurs programmes qui introduiront et distribueront les poêles améliorés devront prendre en compte les modes de cuisson ainsi que les
circonstances économiques, sociales et culturelles des utilisateurs ciblés. Quelle que soit leur efficacité ou leur abordabilité, l'adoption de
ces poêles par les ménages sera faible s'ils sont difficiles à installer et à entretenir, ou s’ils ne s’adaptent pas facilement aux préférences
locales. D’autre part, les ménages ont généralement été très disponibles lorsque le processus de diffusion a entièrement pris en compte les
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capacités et les besoins des producteurs et des consommateurs locaux.

Les progrès technologiques dans l’utilisation industrielle moderne des combustibles ligneux des pays développés peuvent stimuler les
innovations au service d’une conversion et d’une utilisation productive plus rationnelles, mais les investissements à l'échelle de certaines
technologies et les prix des produits pourraient être trop élevés pour les reproduire dans plusieurs pays moins développés, même si ces
poêles sont propres et efficaces. Pour cette raison, il faudrait étudier des technologies à faible coût qui respectent les conditions
socioéconomiques locales, comme les charbonnières en meule, la production à petite échelle de granulés, et l'utilisation productive de
poêles à briquettes de bois/charbon de bois améliorés.

Améliorer la gouvernance du secteur des combustibles ligneux
Le secteur du bois-énergie souffre de ne pas être reconnu dans la planification nationale. Cela est attribuable en partie au fait qu’il englobe
les secteurs de l’énergie, de la foresterie, de l’agriculture, et du développement rural mais qu’il n’est pas entièrement incorporé à aucun
d'eux, et en partie au fait qu’il est difficile de gérer un secteur informel aussi vaste. Le bois-énergie est également important pour plusieurs
autres secteurs tels que la protection de l'environnement, le la question du genre, et le transport. La coordination entre les institutions des
différents secteurs concernés par le bois-énergie est parfois insuffisante et les organismes ne tirent souvent pas d’avantages des
investissements dans le secteur.

De nombreux pays n’ont pas de politiques sur la production, le commerce et la consommation des combustibles ligneux. Et même lorsque
ces politiques existent, elles sont souvent floues, incohérentes, contradictoires ou en conflit. De plus, la capacité institutionnelle de faire
appliquer les politiques et les règlementations sur le bois-énergie (si elles existent) est souvent faible, ce qui porte à l’exploitation et à la
commercialisation illégale généralisée. La faiblesse des institutions associée à des cadres politiques et juridiques peu clairs alimente la
corruption, qui est l’une des causes principales du manque de réglementation et d'exécution dans le secteur, notamment en ce qui
concerne la production et la commercialisation du charbon de bois.

Une volonté politique est requise pour s’attaquer aux problèmes associés à la production ou à la demande de bois-énergie et pour
améliorer la gouvernance du secteur. Cela requiert aussi de mettre en place une coordination intersectorielle efficace pour équilibrer les
besoins des parties prenantes et établir un environnement réglementaire harmonisé. Un pas important vers la création d’une volonté
politique sera la reconnaissance du rôle fondamental que peut jouer un secteur du bois-énergie durable pour l'énergie nationale et la
sécurité alimentaire, la conservation de l'environnement, les moyens d’existence ruraux, la santé, la question du genre, et la création
d’emplois.

Il est important de disposer de données et d’informations suffisantes sur la chaîne de valeur du bois-énergie est importante pour pouvoir
formuler des politiques et de réglementations solides dans le secteur. Afin d’améliorer la disponibilité et la fiabilité des données, des
enquêtes devraient être menées régulièrement sur la production et l'offre de combustibles ligneux, la commercialisation et le transport, la
consommation de l’utilisateur final, les exigences du marché, et l’évolution dans le temps.

Parité hommes-femmes et bois-énergie
Dans de nombreux pays, les femmes et les filles sont principalement chargées de la cuisine et de la collecte de combustible pour leurs
familles. En Inde, par exemple, les femmes qui collectent le bois de feu, les résidus des récoltes et la bouse du bétail, répondent à 92 pour
cent des besoins énergétiques domestiques ruraux. Une grande partie des personnes concernées par le commerce de bois de feu, ou qui
travaillent dans des industries rurales ou des sociétés commerciales utilisant les combustibles ligneux, sont des femmes. Bien que cela
indique que les aspects sexospécifiques jouent un rôle important dans le secteur du bois-énergie, cela est rarement reflété dans la
planification et la programmation. 

Généralement, les femmes collectent du bois de feu provenant des terres publiques ou privées, comme les terres agricoles et les potagers
familiaux. Un accès sécurisé au bois de feu représente un avantage direct pour leur sécurité alimentaire et leur santé générale mais, en
fonction du contexte, la collecte de bois de feu peut être dangereuse pour les femmes qui s’en occupent. Des efforts ont été faits pour
mettre en place des programmes de plantation destinés à augmenter l’offre de combustible ligneux plus accessibles aux femmes, ce qui
réduirait la violence liée à l’appartenance sexuelle.

La plantation et l’entretien des arbres supposent du travail supplémentaire pour les femmes, qui n’ont souvent pas le temps de s’en
occuper. Lorsque les femmes plantent des arbres, elles sont en mesure d’en utiliser le bois pour la consommation domestique ou de le
vendre, mais selon le contexte culturel et familial, elles ne sont pas toujours impliquées dans les décisions liées à l’utilisation de l’argent
gagné. Le choix des espèces est aussi un sujet pour lequel la dimension du genre joue un rôle important: les hommes préfèrent
généralement des arbres pouvant être vendus comme bois d’œuvre, alors que les femmes préfèrent des espèces à croissance rapide qui
peuvent les approvisionner en bois de feu.



Pour réduire les disparités homme-femme dans le secteur du bois-énergie, les mesures suivantes peuvent être adoptées:

assurer un accès sécurisé au bois-énergie grâce à des activités de sensibilisation sur la question et l’établissement de groupes ou
de points de collecte du bois de feu;
adopter des technologies plus appropriées comme des foyers améliorés pour une cuisson propre et efficace pour alléger la charge
des femmes;
renforcer le pouvoir décisionnel des femmes dans la planification de la gestion forestière;
inclure des principes d’égalité entre les hommes et les femmes dans les politiques énergétiques, qui puissent catalyser le
développement national et jouer un rôle vital pour la réalisation des objectifs de développement durable (ODD).

Utilisation moderne du bois-énergie
Les carburants liquides et gazeux dérivés de la biomasse ligneuse ne sont toujours pas commercialisés sur le marché industriel. Les
combustibles ligneux solides sous forme de granulés ou de plaquettes de bois, d’autre part, sont utilisés à grande échelle pour la
production électrique et le chauffage urbain dans de nombreux pays industrialisés, surtout en Europe.

La production mondiale de granulés de bois s'élevait à environ 24 millions de tonnes en 2014, dont plus de 60 pour cent étaient produits en
Europe et 26 pour cent en Amérique du Nord. Les premiers pays producteurs de granulés de bois sont (en ordre descendant par volume)
les États-Unis d’Amérique, l’Allemagne, le Canada et la Suède. La répartition des coûts de production des granulés et la demande
d’énergie le long de la chaîne de valeur varie considérablement à cause de différents facteurs comme la source du bois, la méthode de
récolte, l’échelle de production, et la distance de transport. Dans une étude de cas, la répartition des coûts était la suivante:
approvisionnement en matière première, 40 pour cent; production de granulés, 30 pour cent; transport, 30 pour cent. L’énergie consommée
le long de cette chaîne de valeur représente près d’un quart de la teneur énergétique totale des granulés de bois.

Les consommateurs industriels européens de granulés reçoivent généralement des subventions parce que leurs projets visent à assurer le
respect des objectifs et des mandats parrainés par l’État en matière d’énergies renouvelables et de changements climatiques. Les plus
grands opérateurs de centrales électriques à biomasse solide sont le Drax Group (Royaume-Uni et Irlande du Nord), l’UPM/Pohjolan Volma
(Finlande), E.ON (Allemagne), Fortum (Finlande) et Vattenfall (Suède). Les granulés de bois consommées par les secteurs non industriels
des pays industrialisés constituent une solution de chauffage plus ou moins établie et abordable qui n’est pas nécessairement
subventionnée par le gouvernement.

Les préoccupations majeures liées à l’utilisation moderne sur vaste échelle de l'énergie ligneuse sont les suivantes: la durabilité de la
production dans un contexte de changement d'affectation des terres et son impact sur la sécurité alimentaire; les émissions nettes de gaz à
effet de serre du système bois-énergie (production, récolte, transformation, transport et utilisation de la biomasse); la justification des
subventions destinées au bois-énergie pour la production d’électricité et le chauffage urbain; les répercussions des activités commerciales
à grande échelle à usage industriel sur les services environnementaux des forêts et la possible perte de biodiversité due aux modifications
de l’habitat. L’utilisation à grande échelle du bois-énergie a de nombreuses conséquences socioéconomiques et environnementales pour le
paysage ainsi qu’à des échelles plus grandes, et sa durabilité mérite une réflexion approfondie.

Améliorer la performance de la filière bois-énergie
Le secteur du bois-énergie se heurte à des barrières socioéconomiques, technologiques, commerciales, financières, institutionnelles,
politiques, réglementaires et de gouvernance qui sont bien ancrées et imposent des contraintes considérables. Une approche
systématique  – avec des interventions tout le long de la chaîne de valeur – est nécessaire pour s'attaquer aux problèmes du secteur et
prévoit, entre autres, ce qui suit:

Reconnaître la valeur et l'importance du secteur du bois-énergie dans la prestation de services énergétiques, évaluer la situation
actuelle et les tendances futures de l’offre et de la demande de bois-énergie, et élaborer des politiques et des mesures
intersectorielles propices. Un rapport de la Banque mondiale offre un bon exemple de l’importance des activités de sensibilisation
et de réforme du secteur.
Développer des outils qui sous-tendent les processus de formulation des politiques et de prise de décisions, notamment lors de
l'évaluation des ressources ou lors de l'analyse et de la planification de l'offre et de la demande; renforcer le cadre institutionnel et
le cadre de coordination intersectorielle pour créer un environnement propice à l’investissement et à l’innovation dans le secteur.
Renforcer les capacités techniques pour améliorer la durabilité de la production du bois-énergie, utiliser plus efficacement les
déchets de bois, améliorer la production du charbon de bois, et utiliser plus proprement l’énergie ligneuse chez les ménages.
Éviter ou minimiser les impacts sociaux et environnementaux associés à la croissance de la production de bois-énergie pour
satisfaire la demande des pays industrialisés.
Inviter les organisations régionales et internationales pertinentes à promouvoir le dialogue et l'échange d'informations ou
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d'expériences sur les bonnes pratiques en matière de gouvernance des ressources afin de mettre en place un secteur du bois-
énergie durable.
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